




En novembre 201 7, 1 5 000 scienti-
fiques alertaient entre autre sur les

atteintes dramatiques faites à la biodi-
versité. Pourtant en France et notam-
ment en Drôme, de trop nombreuses
voix s’élèvent pour l’éradication du
loup ! La presse locale égale à la
presse nationale, relayant les médias
audio-visuels, joue ses partitions pré-
férées… ; la peur, la consternation, la
colère, l ’hybridation.. . « le loup aux
portes de nos vil lages, le loup a encore
tué, sauvagement, X brebis et pauvres
agneaux, la bête sauvage etc.. . etc.. . »
Je ne veux pas nier les contraintes

supplémentaires, imposées aux éle-
veurs, non plus que leurs peines à la
découverte de leurs animaux morts ou
agonisants… Mais je ne peux m’em-
pêcher de m’interroger sur ce qu’ils
ressentent face au destin de ces
mêmes bêtes envoyées à l’abattoir ?
Pourtant le loup est là et bien là, il
n’est pas le descendant d’Ysengrin, le
loup pas bien futé du Roman de Re-
nard. En animal intel l igent il s’adapte
et se joue de l’homme… Tout ce ta-
page ne doit pas faire oublier le rôle
essentiel que l’animal a dans le main-
tien et l’amélioration des écosystèmes.
Contrairement aux affirmations des
éleveurs qui prétendent que leur brave
bêtes sont garantes de la biodiversité,
alors même quelles sont responsables
de l’appauvrissent des sols et ré-
duisent la biodiversité ainsi que la part
al imentaire de la faune sauvage..

Le débat est vif en ce moment au-
tour des compteurs LINKY, les fa-

meux compteurs dits intel l igents.
Mais ils ne sont pas les seuls. Gaz-
par pour le gaz est en cours de
déploiement et « XX » pour l’eau. En
effet, les compteurs d’eau télé-relevés
à ondes n’ont pas été baptisés.
Conséquence ? Pas de débat. Et leur
instal lation est passée inaperçue. Pour
ma part, c’est quand j’ai souscrit à un
nouveau contrat d’al imentation en
eau, et que, par curiosité, j’ai été
voir mon compte internet, que j’ai
alors vu ma consommation actual isée,
le jour même, sans qu’une personne se
soit déplacée. J’ai alors compris que
mon logement était équipé d’un
compteur d’eau télé-relevé à ondes, et
donc électro-polluant. Je vous l ivre
les quelques révélations que j’ai re-
cueil l ie au sujet de ce fameux
compteur d’eau « XX
», en comparant plu-
sieurs sources (no-
tamment le site
Robins des Toits) :

• il ne s’agit pas d’une émission
journal ière d’une durée de 5 secondes
mais bien de mil l iers de pulses émis

"XX": le Linky d’eau, sans nom
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Cela part de quelques récentes
coupures de presse :

« Le président Emmanuel Macron sou-
haite que le coût du permis de chasse
soit diminué de 600 à 200€. Le Pré-
sident de la République a reçu ce ma-
tin, à l ’Elysée, le président de la
Fédération Nationale des Chasseurs »
Ben voyons : 1 ,2 mil l ion de chasseurs,
le cadeau est de 480 mil l ions d’euros.

24 févr. 201 8 - « Sa famil le et sa belle-
famil le sont des gens très chasseurs,
rappelle Wil ly Schraen, président de la
Fédération nationale des chasseurs. I l
assume. C’est un président qui n’a pas
de permis de chasser, mais qui se rend
à Chambord pour assister aux ta-
bleaux de chasse. I l s’y sent bien,
même avec la boue .. . » No comment.

1 5 févr. 201 8 - A rebours de son mi-
nistre, Emmanuel Macron a annoncé
que ce type de chasse (un oiseau pro-
tégé dans le sud ouest je crois) pour-

dans la journée: une émission toute
les 1 5 à 20 secondes par compteur
signifie que l'environnement est pollué
par plus de 4 000 pulses par émetteur
et par jour,

• pour que les données soient
acheminées jusqu'au centre de ré-
ception des informations, des répé-

teurs sont util isés. I ls
sont instal lés tous les
50 m environ, dans les
rues, et émettent en-
core plus fort que les

compteurs eux-mêmes. Nous sommes
donc sans cesse à côté d’un compteur
: tous les 5 ou 6 pas dans la rue,
lorsque nous discutons avec nos voi-
sins de palier.. .

• ces répéteurs peuvent notam-
ment util iser le réseau de la télé-
phonie mobile. Dans ce cas, ils
communiquent avec les antennes
relais, et augmentent aussi considé-
rablement la pollution électromagné-
tique environnante.

Par ail leurs, la présence de plomb
dans les canalisations, qui nous est
si chère à Crest, joue aussi un rôle
aggravant et amplificateur des émis-
sions et ajoute donc une toxicité bio-
électromagnétique. Dans un flux
continu, notre champ électromagné-
tique est traversé de toutes ces
ondes. Pas sûre que notre corps ap-
précie tant ces signaux incessants .. .

Sophie

rait se poursuivre en février grâce à
une dérogation " oui, rien n’est trop
beau" .

Ce que cela m’inspire ? I l est toujours
aussi abject ce Micron. En abusant de
son pouvoir, il courtise les chasseurs :
ses communicants les R.G. et autres
col labos ont dû calculer que l’opéra-
tion séduction chasseurs, même si el le
déplaît (oui, doux euphémisme) à une
partie de la population sera politique-
ment rentable. Bien sûr, il est plus fa-
cile de reculer sur des acquis sociétaux
en s’enfonçant dans la fange de la dé-
magogie que de penser sérieusement
au devenir de ce sport majoritaire-
ment pratiqué par des brutes avinées
fascisantes. NA c’est dit. Ah oui, bien
sûr, le sort des animaux et des
quelques promeneurs assassinés tous
les ans sont quantité négligeable.
Triste sire.

Louis le Breton

Micron et les chasseurs...

60 000 moutons contre 35 à 50 loups,
responsables d’une perte estimée
entre 0,9 et 1 ,1 %, contre 3 et 7 %
pour maladie, accident ou foudre. Bi-
zarrement depuis " les ravages" dus au
loup, quid des chiens errants, férals et
autres chiens de chasseur pas trop
pressés de rentrer dans leur cage exi-
guë… L’homme éleveur doit redevenir
le berger, tel qu’il est resté en Ital ie et
en Espagne, là où le loup n’a jamais
disparu.

Le loup est intel l igent et territorial ,
alors soyons plus
intel l igent que lui
en trouvant les
moyens de lui
faire comprendre
qu’il n’est pas le
bienvenu dans les
troupeaux qu’ils
ne sont pas son
" garde mangé" ,
en le chassant s’il
le faut, mais sans

volonté de régulation et encore moins
d’éradication… Je propose de rem-
placer les patous guère efficaces et
dangereux pour les randonneurs, par
des ânes, en voilà un animal qui ne va
pas s’en laisser compter face au loup
ou autre chien errant, de renforcer la
présence humaine, al lez les écolos au
boulot… ;-) et pour finir quelques
étrons pour délimiter le territoire de-
vraient faire l’affaire.

La politique gouvernementale actuel le
favorise et accentue la désertification
du monde rural, alors le sauvage re-
viendra en force, soyons nous aussi
des sauvages, car être sauvage pour
moi signifie être résil iant, résistant,
imaginatif, créatif et coopératif ! Les
brutes sont les perdants à venir, les
perdants de ce vieux monde qui ago-
nise.. .

PapyWeb

Au loup... au loup !

Le printemps arrive il est temps de faire le
ménage...

L'ENVIRONNEMENT EST
POLLUÉ PAR PLUS DE 4 000

PULSES PAR ÉMETTEUR ET PAR
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Le logement en France,
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La situation du logement connaît en
France une situation de « crise »

multiforme : aux situations d’exclu-
sion, s’ajoutent les presque 4 mil l ions
de situations de mal logement dé-
noncées avec justesse par le rapport
de la Fondation Abbé Pierre.
Ainsi chaque année apporte son lot
d’incendies d’immeubles vétustes , de
dénonciation de vendeurs de sommeil
où les conditions d’inconfort rival isent
avec l’insalubrité, de famil les nom-
breuses dans 1 0m2, de transforma-
tion de campings en logements…

Ainsi n’est-il plus rare aujourd’hui de
voir de jeunes ménages en début de
trajectoire résidentiel le et de vie pro-
fessionnel le, salariés modestes ou aux
revenus insécures qui ont du mal à
trouver un logement adapté à leurs
besoins et à leurs ressources. Les lo-
gements sont devenus plus chers et
les exigences des propriétaires se
sont durcies.

Pour tenter de décrypter les diffé-
rentes facettes de cette crise, il
convient de mobil iser divers registres:
- le premier tient à l’économie du lo-
gement : le logement est devenu tout
autant qu’un bien d’usage, un produit
financier ;
- le second tient à la transformation
des structures socio-démographiques
: l ’augmentation de la divortial ité, des
séparations, la recomposition des fa-
mil les, l ’al longement de la durée de
vie ont des incidences sur la demande
de logements, en nombre et en type,
comme sur les trajectoires résiden-
tiel les ;
- le troisième tient aux bouleverse-
ments sociaux induits par les trans-
formations de l’économie, qu’ils
relèvent des conditions de vie des
ménages, de la précarisation des re-
venus, l ’insécurité des parcours de
vie, qu’ils relèvent également de la
nécessité d’une plus grande mobil ité
géographique ou même qu’ils re-
lèvent des équil ibres territoriaux :
comme par exemple les effets des
processus de métropolisation, le gl is-
sement du dynamisme et de l’attrac-
tivité des régions du nord et de l’est
vers cel les du grand
sud etc.
- enfin, le quatrième
tient à la remise en
question des mo-
dèles qui ont struc-
turé le champ des
politiques du logement et de l’habitat
: modèle fondé sur une population
salariée, avec un emploi stable.

Les politiques de logement en France
sont coûteuses et pourtant el les
semblent inefficaces à résoudre le
problème des mal-logés. De la loi
Duflot à la loi Pinel, on a l’impression
que les ministres du logement ont
seulement réussi à laisser leur nom à
la postérité mais les soucis de-
meurent.

Néanmoins les temps de « crise »
sont aussi des temps de « métamor-

phose » où s’expérimentent à bas
bruits de nouvelles réponses, où
s’aménagent ou se reconfigurent les
parcours, les attentes, voire les pro-
cessus de production…

Nous al lons tenter, en premier l ieu,
de comprendre pourquoi un tel
échec, puis nous ferons suite à ce
constat en élaborant des solutions.
Nous terminerons par l’avenir en ob-
servant les nouveaux visages de l’ha-
bitat et l ’inventivité de
personnes souhaitant
habiter
autrement.

Mais tout d’abord, quelques

chiffres apportant un éclairage

rapide :

Début 20e siècle le logement
occupe 1 9 % du budget des
famil les, en 1 960 30 % et
aujourd’hui en 201 8 50 % en
moyenne. Observons que ce
pourcentage est plus faible pour les
foyers aux revenus aisés.
Paral lèlement, plus les revenus du
foyer sont modestes plus le
logement prend une place
importante. Le paradoxe français
est que notre pays est le numéro un
des maisons secondaires.

Les pouvoirs publics
Déjà quelques précisions sur le dispo-
sitif d’incitation à l’investissement lo-
catif ou loi Pinel. Le logement doit se
situer dans une zone dite « tendue »
définie el le aussi par décret et res-
pecter un certain nombre de critères
de performance énergétique. Or
après 30 ans de ce type de politique,
on peut dire que les promoteurs im-
mobil iers ont su profité du dispositif.

Du coup, un tiers
de ces zones de
défiscal isation se
trouvent dans des
vil les n’ayant au-
cun problème de

logement mais possédant en revanche
de nombreux lobbyistes de grands
groupes immobil iers et des maires à
influence. Peut-on dire que l’État est
inefficace car il est « manipulé » par
ces grand groupes de l’immobil ier ou
qu’il n’y arrive pas car il n’a plus de
lien avec sa population réel le ? Peut-
on donc dire que les lois sur le loge-
ment sont victimes de la prédation de
quelques profiteurs immobil iers ?

Par ail leurs, concernant l’impact de ce
type de dispositif sur l ’émergence
d’un parc accessible aux classes
moyennes éprouvant des difficultés à

La lutte en chantier

Nous avions besoin de nous expri-
mer, cette fois-ci, nous avons

choisi l ’encre de ricochets pour lancer
notre pavé! Suite à la sur-mil itarisation
des montagnes franco-ital ienne,
chaque semaine des dizaines de per-
sonnes se retrouvent forcées à aban-
donner tous repères pour braver la
haute frontière du col de l’Échel le.
Comme si ces chemins escarpés, en-
neigés et glissants ne
suffisaient pas, l ’Etat
continue d’organiser
des chasses à l’homme,
repousse violemment
et il légalement aux frontières, re-
tranche ces personnes au bord des
précipices. Dublinages, mensonges,
matraquages.. . sont monnaies cou-
rantes pour ces aventuriers! Dans un
contexte politique sécuritaire et ré-
pressif, des initiatives d’accueils de

personnes exilées fleurissent, notam-
ment entre Briançon et la Val lée de la
Drôme. C’est le cas de la Maison
d’Elisa, ce chantier participatif, à Ver-
cheny, l iée à l’Association Voies Libres
Drôme, qui a permis à 200 personnes
de s’investir au futur accueil de 1 5 à
20 personnes de manière ponctuel le
ou pérenne. L’urgence, est à double
tranchant. El le est mobil isatrice et
conscientisante, permettant de nous
rassembler nombreuses autour de va-
leurs et d’actions concrètes. Or, el le
reste oppressante, nous obligeant
aveuglément à une fuite en avant.

se loger dans le parc locatif privé «
traditionnel » et trop « aisées » pour
accéder au parc social , là aussi c’est
un échec car les plafonds de revenu
et de loyer définis par la loi laissent à
penser que l’objectif initial semble
lointain. En effet, les plafonds de
loyer, sont en réal ité très proches des
loyers pratiqués sur les marchés pri-
vés non aidés.
La suite sur Ricochets.cc

Nadège D ans la Drôme comme ail leurs,
nous rencontrons des enfants,

des femmes et des hommes qui ont
traversé déserts, mers et montagnes,
pour rejoindre la France à bout de
souffle. En quête d’un simple refuge,
ils-el les se trouvent bien souvent
prises dans la nasse posée par les
pouvoir publics pour «  gérer le
flux  des migrants  ».
C'est en faisant ce constat que des
habitant-e-s de la val lée de la Drôme,
principalement à Sail lans et alentours,
ont décidé de se réunir et de créer
l 'association «  Voies Libres Drôme  »
pour agir ensemble en faveur des
exilé-e-s. L'objectif de l 'asso est de
«  promouvoir et soutenir l 'accueil et
l ' intégration des personnes en situa-
tion de précarité sociale, écono-
mique, administrative et d’informer
sur leur situation   ».
Depuis décembre 201 7, l 'association
a commencé à agir concrètement  en
rénovant, en chantier col lectif, un l ieu
d’accueil pour 1 0 à 1 5 personnes, la
maison d’Elisa, située à Vercheny, en
organisant des temps de rencontres,

d’échanges, de
diffusion d’infor-
mations sur la si-
tuation des
migrant-e-s et plus

globalement sur les politiques migra-
toires actuel les, en accompagnant
quelques famil les qui ont décidé
d’accueil l ir de manière temporaire ou
à plus long terme des éxilé.e.s.
La val lée de la Drôme a toujours été
une terre d’accueil . Nous sommes de
celles et de ceux qui pensent qu'el le

l 'est toujours et qu'el le se
doit de l 'être encore plus.
Et cela sera d'autant plus
vrai au regard de la loi
«  Asile et Immigration   », en
discussion au parlement,
qui durcit les conditions de
demande d'Asile et d’ac-
cueil pour les exilé.e.s
comme jamais.
La suite sur Ricochets.cc

Voies libres Drôme

Nota bene : Samedi 24 MARS Fête
de soutien aux migrant.e.s organisée
par notre association Voies Libres
Drôme, voir affiche en page 3
https://voiesl ibresdrome.wordpress.c
om/

décrypter un problème, dégager des solutions

Protégeons les
humains, pas les
frontières.

La maison d'Élisa.

Pensons à cel le et ceux qui viscérale-
ment s’engagent face à l’urgence
énergivore comme premières ver-
tèbres de ce corps mil itant.
La suite sur Ricochets.cc

Artychow

LA VALLÉE DE LA DRÔME A
TOUJOURS ÉTÉ UNE TERRE

D’ACCUEIL.

LES POLITIQUES DE LOGEMENT EN
FRANCE SONT COÛTEUSES ET
POURTANT ELLES SEMBLENT

INEFFICACES À RÉSOUDRE LE
PROBLÈME DES MAL-LOGÉS
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